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Soit π le groupe fondamental étale d'une courbe projective lisse sur un corps fini F, et soit ℓ  un nombre 
premier différent de la caractéristique de F. Le but de ce projet de thèse est d'étudier les 
représentations continues de π à coefficients modulo ℓ. Par exemple, quand se relèvent-elles en 
représentations modulo ℓ² ? Que peut-on dire sur le principe local-global pour ce problème de 
relèvement ? Le meilleur résultat possible serait une classification complète des représentations qui 
se relèvent modulo ℓ². 
Nous étudierons également les produits de Massey dans la cohomologie modulo ℓ de π. Il s'agit 
également d’un problème de relèvement, mais de type assez différent parce que dans ce cas le noyau 
n’est pas abélien. Un cas particulier de cette question a été déjà considéré dans un article de Bleher–
Chinburg–Gillibert, où les produits de Massey triples ont été étudiés pour les courbes elliptiques sur 
des corps finis, et des calculs ont été réalisés en termes d’action de Galois sur les points de torsion de 
la courbe elliptique. 
En cohomologie galoisienne — c’est-à-dire lorsque π est le groupe de Galois absolu d’un corps — de 
nombreux progrès ont été réalisés sur ces questions, et une vision assez complète est en train 
d’émerger. Le cas des corps de nombres est particulièrement intéressant et est moralement lié au 
cas considéré dans cette thèse. En cohomologie galoisienne, les démonstrations sont très 
algébriques, utilisent un peu de géométrie algébrique, mais sont indépendant de l’arithmétique du 
corps de base. Pour les courbes sur des corps finis, la géométrie de la courbe (et de sa jacobienne), 
ainsi que l’arithmétique du corps de base, joueront un rôle très important. 
 


